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			Les anges

			existent vraiment

			Des histoires vécues inspirantes 
et des réponses bibliques

		

	
		
			À Francis, mon cher époux, père dévoué de Rachel et David, compagnon fidèle, encourageant, source d’inspiration, 
et dont la force, la foi 
et l’amour constants 
ont fait de ce voyage avec Dieu l’aventure la plus exaltante 
de ma vie.
Je t’aime…

		

	
		
			Préface

			Je considère que c’est un grand privilège d’être marié à Judith. Nous avons souvent parlé de rencontres avec les anges. Le sujet est tellement passionnant que j’ai encouragé Judith à rédiger cet ouvrage. Il existe quelques livres excellents sur le sujet, et beaucoup de gens pensent à l’ouvrage phénoménal de Billy Graham intitulé « Les anges : agents secrets au service de Dieu ». Le livre de Judith combine une étude biblique sur les anges avec des expériences démontrant pourquoi les anges jouent un rôle vital dans notre cheminement vers le salut. Ils ne sont pas seulement symboliques ; ils sont réels et s’impliquent dans nos vies. L’enseignement sur les anges remonte aussi loin qu’à la Genèse et s’invite dans les programmes de télévision actuels. En outre, Judith et moi sommes bénis d’être entourés de chrétiens ayant vécu des histoires extraordinaires de rencontres avec des anges. Pas plus tard qu’hier, un membre de notre personnel du ministère chrétien de guérison nous a parlé d’une rencontre angélique.

			Au fil des ans, j’ai souvent demandé à des groupes de personnes : « Combien d’entre vous pensent avoir personnellement rencontré un ange ? » Cela m’a impressionné de voir qu’habituellement, près de la moitié du groupe lève la main. Je pense qu’il s’agit là d’une statistique remarquable, sans oublier le caractère exceptionnel de cette réalité. Vous pouvez poser la même question dans votre propre groupe de prière ou parmi vos amis. Sachez simplement que, dans un groupe typique d’individus assis tranquillement à l’Église, vous découvrirez probablement que près de la moitié peut vous parler d’une rencontre angélique très personnelle. Les histoires que nous entendons sont fascinantes, et vous pourrez en lire dans ce livre.

			J’espère qu’au travers de ces pages vous saisirez la raison pour laquelle le ministère des anges est un cadeau inestimable pour nous. Voici quelques bénédictions parmi tant d’autres : ils nous protègent, nous avertissent et nous guident. Je suis profondément inspiré par la façon dont Dieu nous a assistés au fil des ans en nous envoyant ses anges. En lisant les histoires remontant au début de la vie de Judith ainsi que les anecdotes soumises par des amis, j’ai été très agréablement surpris. Je ne suis pas du genre à pleurer facilement, mais en découvrant l’histoire de Judith qui a retrouvé la bague offerte par son père, j’ai été profondément ému.

			Il est tellement encourageant de croire que Dieu a désigné un ange pour nous garder, un ange gardien pour nous protéger du danger et du mal de toutes sortes. Des générations de chrétiens ont cru à cette réalité mais, pour la plupart d’entre nous, cette conviction reste du domaine de la foi, car les anges sont généralement invisibles. Invisibles ou pas, ils influencent activement notre vie de façon très réelle. Les sondages indiquent que près de la moitié des théologiens croient en leur existence réelle, tandis que l’autre moitié pense qu’ils sont juste une manière symbolique de parler des activités de Dieu.

			Judith a écrit ce livre car, outre le fait de croire aux anges, vous pouvez également faire l’expérience de leurs interventions qui ont un impact indéniable sur la vie. Je vous encourage également à prier pour être capable de reconnaître leur présence dans votre vie lorsqu’ils interviennent avec amour pour vous protéger (les anges gardiens) ou vous guider (les anges messagers). Même si vous ne voyez pas la bénédiction des anges et le secours qu’ils apportent, ils vous assistent réellement de façon insoupçonnée. Si vous croyez intimement que Dieu vous a assigné des anges pour vous instruire, vous protéger et vous guider, cela peut être une grande source d’encouragement dans votre vie de prière si vous sollicitez leur protection et leur direction.

			Les nombreux témoignages que recèle ce livre montrent combien Dieu nous aime et comment, à certains moments, il peut même sauver notre vie grâce à la puissante intervention des anges.

			En apprendre davantage sur ce sujet vous conduira naturellement à adresser à Dieu des prières de louange et de gratitude. Les anges existent vraiment !

			Francis McNutt

		

	
		
			un

			Un cadeau
de mon père

			Voilà bien des années, avant que Francis et moi ne soyons mariés, j’ai fait l’expérience d’une rencontre angélique qui changea radicalement ma perception du monde spirituel invisible. Permettez-moi de vous faire part de cette histoire mystérieuse qui me permit de découvrir le monde des anges et des démons et qui m’amena, en fin de compte, à mieux comprendre la personne de Dieu.

			Je venais de rentrer chez moi après une agréable soirée passée en compagnie d’amis, et je m’apprêtais à aller me coucher. Il était plus tard que d’habitude et une journée bien remplie m’attendait le lendemain dans mon cabinet de conseillère à Clearwater, en Floride. À cette époque, mes journées de travail commençaient par la prière du matin à l’Église, suivie d’un petit-déjeuner rapide. Puis s’enchaînaient huit à dix heures de consultations avec mes patients. J’adorais ces moments tranquilles du ministère de guérison intérieure auprès des personnes déprimées, souffrantes et brisées qui venaient me voir. J’aimais particulièrement le fait d’être un peu utile dans le processus de transformation de leur vie. Le grand intérêt que Dieu portait à chacun devenait évident pour moi… et particulièrement pour eux.

			Épuisée et prête pour une bonne nuit de sommeil, je commençai mon rituel du coucher consistant à enfiler une tenue confortable, à me brosser les dents, à fermer les portes à clé, à enlever la croix que je portais autour cou, ainsi que mes boucles d’oreilles, une montre et… ma bague ! Soudain, je constatai avec effroi que je n’avais plus ma bague au doigt. Ma bague en diamants et saphirs avait disparu. Mon cœur se serra. Elle avait tout simplement disparu. Je ne l’avais pas sentie glisser de mon doigt. Comment avais-je pu la perdre ? Où pouvait-elle bien se trouver ? Après m’être munie d’une lampe de poche, je commençai ma recherche effrénée en priant : « Seigneur, aide-moi, je te prie, à retrouver ma bague ! ». Je fouillai ma chambre et chaque recoin de ma maison ainsi que le trottoir, le garage et ma petite voiture de sport. Après avoir fait trois fois le trajet de la voiture à ma chambre, je pris conscience que la bague n’était pas tombée aux abords de ma maison ou dans ma voiture. Frénétiquement, j’appelai le restaurant où j’avais dîné, en demandant au personnel de bien regarder autour de la table où j’étais assise. Ensuite, j’appelai mes amis chez qui j’avais pris le dessert après le dîner, en leur demandant de la chercher également. Suite à ce qui me sembla une éternité, je reçus des nouvelles du gérant du restaurant et de mes amis qui m’informèrent des résultats négatifs de leurs recherches : ils n’avaient pas trouvé mon précieux bijou.

			J’étais effondrée et triste à l’idée d’avoir perdu cette bague. Refusant d’accepter que je l’avais bel et bien égarée, je fis le tour de la maison, espérant la retrouver malgré tout. Vers minuit, je décidai d’abandonner mes recherches. Accablée de chagrin, je m’écroulai dans le rocking-chair en osier de ma chambre à coucher et me mis à pleurer. Comment avais-je pu la perdre ? Je commençai à me culpabiliser. Tant de questions se bousculaient dans ma tête. Le sentiment de perte devint insupportable. J’étais profondément attachée à cette bague et pour une raison bien compréhensible : je me remémorai cet après-midi ensoleillé à Nassau où mon père m’avait offert ce cadeau de manière inattendue.

			Papa et moi avions pris l’avion pour les Bahamas afin de fêter mon trentième anniversaire. Mon frère aîné, JC, qui naviguait dans les îles pendant une année avec sa famille, s’était ­rendu lui aussi à Nassau. Notre père n’avait pas quitté sa demeure dans le Kentucky depuis la mort soudaine de ma mère survenue sept ans auparavant, et je me réjouissais de ce voyage ; c’était le moment d’un grand besoin de guérison entre nous. Ma mère avait été le ciment qui maintenait notre famille soudée. Depuis sa mort, nous nous étions considérablement éloignés les uns des autres. Nous nous voyions rarement depuis et, à ces quelques occasions au moment des vacances, nous nous étions sentis tendus et mal à l’aise. À présent, nous avions l’intention de passer toute une semaine à bord d’un voilier de 17 mètres.

			Anticipant l’espace étroit que nous allions partager au cours des prochains jours (physiquement et émotionnellement), j’avais voulu profiter de l’après-midi précédant notre départ. Saisissant mon père pour l’entraîner vers la passerelle, je lui dis : « Allons faire les magasins ! C’est mon trentième anniversaire, et j’ai décidé de m’acheter une bague ! ».

			Pour l’homme des montagnes escarpées qu’il était, le plancher des vaches semblait préférable, même s’il détestait faire du shopping. Nous nous sommes donc promenés dans plusieurs bijouteries de la rue principale avant de nous aventurer dans une rue secondaire pour y découvrir une adorable petite échoppe tenue par un designer local. Les bagues du magasin étaient magnifiquement exposées et présentées dans des écrins appropriés ; elles étaient aussi disposées selon leur prix. Tandis que j’essayai des bagues correspondant à mon budget, je remarquai que mon père s’était approché des bijoux les plus chers afin de les observer.

			Je choisis une petite bague avec un stylisme floral simple, rien d’extraordinaire, mais unique et magnifique. J’appelai mon père pour recueillir son avis. Il la regarda, et je fus surprise de l’entendre dire : « Elle ne me plaît pas. Il y en a une autre dans un autre présentoir. Je veux que tu la voies ! ». Il me prit par le bras pour me conduire vers la section des bagues les plus élégantes de la boutique. Je n’y avais jeté qu’un simple coup d’œil, ayant rapidement réalisé qu’elles étaient hors budget pour moi.

			Attirant mon attention sur une bague en particulier, Papa me dit : « Je crois que celle-ci a été faite spécialement pour toi… ». Je commençai à protester mais le vendeur s’empressa de sortir la bague du présentoir et me la tendit. Mon père m’encouragea : « Essaye-la ! ».

			Je la passai à mon doigt ; elle m’allait à merveille. Jamais auparavant je n’avais vu une bague d’un tel éclat et d’une telle beauté. Elle était faite d’une large bande d’or strié renfermant un petit diamant ; des saphirs bleus éclatant entouraient la pièce centrale. Elle me plut aussitôt mais je l’ôtai de mon doigt, tout en marmonnant quelque chose au sujet de la dépense avant de la remettre au vendeur déçu.

			C’est alors que je vis les beaux yeux verts de mon père s’emplir de larmes. Un amour pur émanait de son visage. Souriant toujours avec la même tendresse, il saisit ma main et me dit : « Cette bague, c’est mon cadeau d’amour pour toi. Chaque fois que tu la porteras, où que tu sois dans ta vie, n’oublie jamais que ton père t’aime… ».

			En acceptant son « cadeau d’amour », mon cœur se radoucit. Dès cet instant, les réminiscences de mes années d’adolescence pleines de discussions houleuses avec mon père et de souffrances s’estompèrent devant le pardon. La petite fille à l’intérieur, celle qui languissait d’être aimée et acceptée par son papa, se retrouva devant son père avec une joie indescriptible dans son cœur. La bague devint pour moi un symbole d’amour paternel et de guérison familiale. L’assurance de son amour, scellée à jamais dans mon coeur, couvrait désormais les profondes blessures que j’avais gardées depuis mon adolescence. C’était l’aube d’un nouveau départ pour nous et notre famille. 

			Avec le souvenir de cette histoire à l’esprit, j’émergeais à la tragique réalité que j’avais perdu cette précieuse bague.

			Les souvenirs se dissipèrent et mon profond sentiment de perte refit surface. Assise dans l’obscurité, je pris conscience que je devais trouver le courage de remettre ma perte douloureuse à Dieu, tout en lui permettant de me donner la capacité de gérer ma tristesse. J’hésitai entre la renonciation et le chagrin. La perte nous affecte ainsi. Ma formation clinique me rappelait tellement le processus du deuil à cet instant. Nous préférons parfois nous accrocher à notre misère, repoussant ainsi l’acceptation, la libération, la consolation et la guérison. Je craignais trop que le fait de remettre cette bague à Dieu ne signifie renoncer à l’amour de mon père. Je me rends compte à présent que ces pensées ne sont pas vraiment logiques, mais au cours de cette crise, je ne pouvais pas raisonner de façon sensée. Je m’accrochais désespérément à ce que la bague symbolisait, pas à la bague elle-même. Elle avait servi de rappel constant d’un moment inoubliable dans le temps.

			À ce moment-là, je pris ma Bible. Ma mère m’avait toujours dit : « Quand tu te sens découragée, lis ta Bible ». Je trouvai le passage de l’histoire où Jésus raconte comment la femme rechercha avec diligence sa pièce de monnaie perdue. Ensuite, je lis le récit du père aimant attendant patiemment son fils perdu et languissant son retour. Peu à peu, je pris conscience du fait que rien de ce qui est réel, comme l’amour, n’est perdu à jamais. Le fils prodigue avait perdu tous ses biens, certes, mais pas le bel amour qui l’unissait à son père. Était-il possible que j’arrête de m’accrocher au symbole de l’amour paternel, à savoir la bague, tout en me raccrochant fermement à l’amour éternel présent dans mon cœur ?

			En remettant mon dilemme à Dieu dans la prière, je finis par accepter la nécessité de me libérer de la bague… et non de l’amour qui en était le symbole. En priant, la peine de mon cœur fut graduellement soulagée et remplacée par la consolation de la présence réconfortante de Dieu. Je priai ainsi : « Merci, mon Père, pour la relation affectueuse dont nous avons bénéficié mon père et moi, et pour la guérison que tu nous as apportée afin de nous restaurer. Merci également pour la joie d’avoir porté cette merveilleuse bague, symbole de l’amour de mon père. Je te remets ma précieuse bague, et je prie pour que celui qui la trouve fasse également l’expérience d’une grande joie et d’un grand amour comme ceux que j’ai connus. »

			Après avoir déposé ma Bible sur mon rocking-chair en osier, où je faillis presque m’endormir, je me glissai dans mon lit. Je me blottis sous la chaude courtepointe confectionnée par ma mère. Tout en m’endormant, je marmonnai une prière supplémentaire. « Seigneur, tu sais que je t’ai remis la bague. Si ce n’est pas trop te demander, pourrais-tu envoyer un ange pour me la ramener ? » Je n’avais jamais demandé à Dieu d’envoyer des anges pour faire quoi que ce soit auparavant. Et encore moins pour me ramener une bague perdue ! Un peu gênée par la futilité de ma requête, je finis quand même par m’endormir.

			Le lendemain matin, mon réveil sonna après trois heures seulement de sommeil réparateur. Quelque peu dans le cirage, je me dépêchai de m’habiller car je ne voulais pas être en retard pour la prière du matin à l’Église. Je devais m’activer pour y arriver. En sortant la voiture du garage, je crus entendre une voix me disant : « Retourne à l’intérieur. Ta bague y est. »

			Je savais que la bague n’y était pas ; aussi je passai outre. À près de 1,5 km de la maison, j’entendis nouvellement cette voix, mais à cette occasion, le ton était plus fort et nettement plus insistant : « Rebrousse chemin et rentre chez toi ! » Je me sentis un peu confuse ; je trouvai un endroit pour faire demi-tour et je regagnai la maison. La voix m’avait perturbée, particulièrement à cause du ton insistant. « Pourquoi chercher la bague chez moi ? pensai-je. J’ai fait chaque recoin hier soir ; je perds mon temps. Ça va me mettre en retard pour l’Église. »

			Dès mon arrivée, j’ouvris la porte et entrai dans ma maison silencieuse, tout en regardant autour de moi dans chaque pièce parcourue. Arrivée dans ma chambre, je ressentis de la tristesse avec le souvenir de ma perte et du drame de la nuit précédente. « Oublie, me dis-je, et consacre-toi à ta journée. Ce retour à la maison était une erreur ; rends-toi à l’Église. »

			Soudain, je fus immobilisée par une sensation étrange. Quelque chose avait radicalement changé dans l’atmosphère environnant. Je n’avais pas allumé la lumière, et des rideaux épais empêchaient l’éclat du soleil de rentrer. N’ayant jamais été une personne matinale, je prenais grand soin de maintenir un espace de couchage sombre. Lentement, comme le lever du soleil à l’aube, une lumière se glissa à travers le plancher de la chambre qui devint de plus en plus étincelante. 

			Quelqu’un d’invisible reflétant l’éclat de Dieu se tenait là, une sainte présence dont la luminosité avait gagné tous les coins de la pièce. Cela me rappelait l’effet du soleil quand il se reflète sur la rosée matinale… des milliers de petits diamants reflétant la lumière qui baigne la terre de cette rosée ensoleillée.

			Quelque peu mal à l’aise avec cette « présence », je cherchai à sortir de la pièce. Tout en reculant pour sortir, je fus attirée par l’éclat d’une lumière chatoyante. Cherchant d’où provenait cette dernière, je me dirigeai vers l’endroit où j’avais pris place la nuit précédente sur mon rocking-chair. Là, sur le coussin fleuri, reposait ma Bible, exactement comme je l’avais laissée. Je me penchai un peu pour y voir de plus près et là, juste sur ma Bible, ma bague avait été déposée par des mains invisibles. Abasourdie, je pensai simplement : « C’est impossible ».

			Tout à coup, je me sentis faible. Mes yeux se remplirent de larmes, brouillant ainsi ma vision. En tant que psychothérapeute, ma pensée fut la suivante : « Je dois avoir des hallucinations ; je dois voir des choses et entendre des voix étranges… » En fait, j’avais peur de saisir la bague. J’avais l’impression que c’était un rêve. Au lieu de la prendre, je me contentai de la toucher tout doucement. Elle était bien réelle. J’étais stupéfaite ; ce n’était ni un rêve ni une vision.

			En enfilant la bague à mon doigt, je me mis à rire et à pleurer en même temps ; des sentiments indescriptibles d’émerveillement, d’admiration et de joie inondèrent mon être tout entier. Des torrents de louange et d’action de grâces envers Dieu jaillirent de mon cœur reconnaissant. Je ne m’étais jamais sentie aussi pleine de vie auparavant, ni aussi confuse. Puis ce fut le déluge de questions sans réponse. Comment la bague était-elle arrivée là ? J’avais lu la Bible quelques heures auparavant, et la bague n’était pas à cet endroit-là. Je me souvins alors de ma dernière prière adressée à Dieu avant de m’endormir : « S’il te plaît, Seigneur, envoie un ange pour ramener ma bague… » Était-il possible que Dieu ait envoyé un ange puissant pour la retrouver ? L’ange l’avait-il placée au-dessus de ma Bible afin que je sache parfaitement que je n’aurais pas pu la manquer lors de mes recherches ? La voix insistante que j’avais entendue était-elle celle d’un ange ? Toutes ces questions restaient sans réponse.

			Totalement perplexe devant ces événements inhabituels, je me précipitai à ma voiture pour me rendre directement à l’Église. La réunion de prière ayant commencé, je pris place au fond de la salle. Ayant choisi de sauter mon petit-déjeuner afin de passer du temps en prière, je restai agenouillée tout en remerciant Dieu.

			Alors que je remerciais Dieu pour tout ce qu’il avait mis en œuvre en vue d’accomplir ce miracle, un sentiment de sa présence m’enveloppa. Les interrogations s’apaisèrent tandis que j’attendais devant lui dans ce lieu sacré. C’est alors qu’il parla à mon cœur. Sa voix pleine de sagesse, de tendresse et d’amour, résonna profondément en moi : « Tu sais que ton père terrestre t’aime. J’ai ordonné à mon ange de te rapporter cette bague parce que je désire que tu saches que ton Père céleste t’aime tout autant. Cette bague est mon cadeau d’amour pour toi. Elle t’a été offerte à deux reprises, et tu es doublement bénie. »

			Avec cette merveilleuse expérience qui bouleversa ma vie, le plus grand désir de mon coeur fut comblé : connaître mon père, mon Abba, mon Papa céleste, et être connue de lui. [Abba est le terme araméen que Jésus employa pour se référer à Dieu. C’est le terme intime couramment usité pour indiquer l’intimité d’une relation.]

			Cette rencontre divine accrut et façonna d’autant plus ma compréhension du monde spirituel invisible peuplé d’anges. Lorsque nous saisissons le ministère des saints anges, nous commençons à comprendre la bienveillance aimante de notre Père céleste. Il a créé ces êtres puissants et majestueux pour être à nos côtés tout au long de notre parcours terrestre.

			Dans le chapitre suivant, nous allons découvrir ensemble ce qu’est un ange ; nous étudierons des références scripturaires, et parcourrons des histoires vécues inspirantes relatant des rencontres angéliques qui nous furent rapportées par des personnes « ordinaires ».

		

	
		
			deux

			Qu’est-ce
 qu’un ange ?

			Voilà plusieurs années, tandis que j’enseignais à Ogunquit, dans le Maine, dans le cadre d’une conférence sur la guérison, j’eus le sentiment que le Saint-Esprit me conduisait à donner un enseignement sur les anges. À cette époque, je croyais certes en l’existence des anges, mais je n’avais jamais envisagé d’enseigner ou d’écrire à ce sujet. Loin de me considérer experte en la matière (ce qui est toujours le cas aujourd’hui encore), je tentai de passer à un autre sujet que je maîtrisais mieux et sur lequel j’étais plus amplement informée. Toutefois, plus je priais, plus mon esprit semblait se vider. Finalement, je réalisai que je devais revenir au sujet initial sur les anges.

			Après plusieurs heures passées à sonder la Bible, une trame commença à prendre forme. Je fis ma conférence sur les anges, mais en raison de mes connaissances limitées, je demandai au technicien du son de ne pas enregistrer l’enseignement. Je ne souhaitais pas le rendre disponible au public, trop préoccupée que j’étais par ma propre insuffisance. Pourtant, les participants furent très réceptifs et semblèrent extrêmement déçus par le fait que la conférence n’avait pas été enregistrée. Quelques années plus tard, je découvris que le technicien du son l’avait enregistrée et distribuée gratuitement. Cet enseignement sur les anges devint une source de réconfort et d’encouragement pour beaucoup de personnes.

			Dès lors, je continuai à étudier le thème des anges, et je me rends compte, à présent, que leur ministère est extrêmement vital pour les individus, l’Église et l’avancement du Royaume de Dieu.

			La plupart des remarques que je fais dans ce livre sont issues de la Bible. Les autres proviennent de mon propre vécu touchant aux anges, ou d’expériences d’autres chrétiens. Cependant, nous nous accordons tous pour dire que les anges sont bien réels et jouent un rôle significatif dans l’avancement du Royaume de Dieu.

			Dieu a créé les êtres angéliques avant de façonner la terre ou les êtres humains. Toutes les grandes religions dans le monde acceptent leur existence. Ils sont considérés comme des agents au service du divin, des êtres surnaturels, puissants, aimants, sages et dévoués à Dieu. Dans son Institution de la religion chrétienne, Jean Calvin a dit : « Les anges sont les dispensateurs et les administrateurs de la bienfaisance divine à notre égard ; ils prennent soin de notre sécurité, se chargent de notre défense et dirigent nos voies. » Martin Luther, grand réformateur de l’Église, a déclaré que : « Les anges sont des créatures spirituelles créées sans corps par Dieu pour servir la chrétienté et l’Église. » Des auteurs classiques comme Shakespeare, Dante et Milton ont, soit mentionné les anges, soit livré leur compréhension la plus profonde au sujet du royaume invisible. Les anges ont été célébrés dans la création artistique pendant des siècles. Bien des artistes de renom tels que Fra Angelico, Léonard de Vinci, El Greco et Thomas Cole ont donné diverses représentations d’anges, variant de piliers de lumière à des personnages anthropomorphes, avec ou sans ailes, revêtus de tuniques éclatantes. Les anges ont aussi été célébrés dans la poésie, la musique et la littérature. Les artistes les ont représentés tels de puissants guerriers chargés de défendre et de protéger ; d’autres les ont décrits comme des êtres empreints de douceur et de compassion, apportant le réconfort et l’encouragement.

			Au cours de mes voyages dans différentes parties du monde, toujours dans le cadre du ministère, je ne cesse de rencontrer des personnes ordinaires qui ont vécu des rencontres surnaturelles extraordinaires avec les saints anges de Dieu. Ces expériences ne sont pas rares, mais pour la plupart des individus, elles sont inattendues. Les anges apparaissent-ils plus fréquemment, ou est-ce notre faim spirituelle de signification qui nous ouvre les yeux aux messagers invisibles de Dieu ?

			Faire l’expérience des anges

			Maintes fois, pendant la louange ou le ministère que j’exerce, alors que j’ai les yeux fermés, je sens de grandes et puissantes mains sur mes épaules, ma tête, mes pieds, ma poitrine ou mon dos, et je pense que quelqu’un est venu prier pour moi. Je ressens la paix et la miséricorde se déverser en moi, mais lorsque j’ouvre les yeux, personne n’est là.

			— Anonyme

			Un sondage Gallup réalisé en 2007 a révélé que 75 % des Américains croient aux anges et que 50 % croient avoir un ange gardien. Néanmoins, de nombreux théologiens contemporains minimisent le royaume surnaturel et, par conséquent, les anges. D’autre part, les gens veulent avoir l’assurance que le Dieu d’amour et ses armées angéliques sont activement impliqués dans leur vie quotidienne. Ils veulent croire que les anges ne sont pas seulement impliqués dans leur vie, mais qu’ils sont aussi en mesure d’intervenir pour leur apporter de l’aide.

			Au vu de nos défis économiques actuels, d’un réseau social fracturé, et de l’éclatement de la famille traditionnelle (avec un taux de divorce atteignant les 50 %), la vie présente de nombreuses difficultés. Les troubles relevant de l’anxiété, de la dépression et de la toxicomanie augmentent à un rythme alarmant, entraînant souvent pertes d’emploi, divorces, suicides sans compter de fréquentes hospitalisations. L’origine de bien des troubles psychologiques n’est autre qu’une maladie spirituelle profonde, une solitude de base générée par une culture dissociée du Dieu d’amour. Voici un commentaire récurrent lors des sessions de conseil thérapeutique : « Je me sens si seul et impuissant… » Notre besoin le plus profond est d’aimer et d’être aimé. Cela se produit par l’intermédiaire d’une communion intime avec Dieu, source de tout amour.

			Saint Jean de la Croix, mystique et théologien du [image: ] siècle, a enseigné que plus les gens enduraient d’épreuves, plus Dieu leur manifestait sa miséricorde. Avec l’accroissement de nos besoins, Dieu, dans sa miséricorde, a pourvu ses anges puissants pour nous témoigner son amour indéfectible tout au long de notre vie. 

			Les anges ne sont pas destinés à remplacer une communion intime avec Dieu ; ils sont simplement des messagers qui transmettent l’amour de Dieu de façon réelle et tangible. Leur présence apporte force et réconfort. Un ange est un tremplin vers une réalité plus vaste, celle du Royaume de Dieu, pour finalement nous conduire à la personne même de Dieu.

			Pour quelles raisons devrait-on en savoir plus au sujet des anges ? L’un des objectifs est d’enseigner notre famille et en particulier nos enfants. Un autre but vise à encourager les personnes se trouvant en difficulté, afin de leur faire savoir qu’elles ont un compagnon spirituel à leurs côtés tout au long de leur parcours terrestre, qu’elles ne sont pas seules et que leur compagnon angélique reflète le grand amour de Dieu à leur égard.

			Saluer les anges

			Au club biblique pendant les vacances, les élèves de deuxième année furent invités à adresser une lettre à un ami. Un garçonnet écrivit ceci :

			« Cher Dieu,

			J’aime l’école biblique. Nous nous amusons bien. 

			Je t’aime

			Donny. 

			PS : S’il te plaît, salue les anges pour moi ». 

			— Anonyme

			Dans son article « Rumeurs d’anges », paru dans Chris­tianity Today , Timothy Jones fait le commentaire suivant : « Même parmi les intellectuels, la notion de visiteurs célestes touche une corde sensible. » Mortimer Adler, philosophe et rédacteur en chef de la série Great Books, raconte comment il a donné une conférence sous les auspices de l’Institut Aspen pour les études humanistes. Son sujet ? Les anges et l’angélologie. « L’annonce, écrit-il, a attiré un public plus large que tout ce que j’avais connu au cours des trente dernières années. » L’expérience l’affecta au point qu’il rédigea un ouvrage sur la signification philosophique des anges.

			Nous désirons toujours en savoir plus, mais nous devons faire preuve de prudence lorsque nous entendons une nouvelle information au sujet des anges.

			Une grande partie de l’information disponible n’est pas fondée sur la Bible ou sur les enseignements dispensés à l’Église. Beaucoup de livres et de cours issus du mouvement du Nouvel Âge nous encouragent à communiquer avec les esprits du royaume invisible, ce qui peut finalement nous conduire à des liaisons dangereuses avec des anges déchus malveillants. Paul a mis en garde l’Église de Colosses :

			« Qu’aucun homme, sous une apparence d’humilité et par un culte des anges, ne vous ravisse à son gré le prix de la course, tandis qu’il s’abandonne à ses visions et qu’il est enflé d’un vain orgueil par ses pensées charnelles, sans s’attacher au chef, dont tout le corps, assisté et solidement assemblé par des jointures et des liens, tire l’accroissement que Dieu donne. » (Colossiens 2:18-19)

			Cette emphase placée sur le « chef », qui signifie Dieu, nous invite à rester concentrés sur Dieu et non sur les anges qui sont ses serviteurs. Dans l’île de Patmos, l’apôtre Jean tomba aux pieds de l’ange à deux reprises pour l’adorer. L’ange s’empressa de lui dire : « Garde-toi de le faire ! Je suis ton compagnon de service, et celui de tes frères qui ont le témoignage de Jésus. Adore Dieu… » (Apocalypse 19:10 ; voir aussi 22:9).

			En parlant des anges, il [Dieu] déclare : 

			« Celui qui fait de ses anges des vents, et de ses serviteurs une flamme de feu… Ne sont-ils pas tous des esprits au service de Dieu, envoyés pour exercer un ministère en faveur de ceux qui doivent hériter du salut ? »(Hébreux ١:٧, ١٤)

			Je crois que les anges en mission choisissent de rester invisibles dans la mesure du possible, et ce afin d’éviter cette réaction très humaine que sont l’adoration ou la vénération. Leur désir est de servir de messagers au Dieu vivant, et non d’être adorés. J’adore recevoir des fleurs, mais quand elles sont livrées, je sais que le livreur n’est que le messager porteur du cadeau. Quelqu’un qui m’aime va m’envoyer des fleurs, tout comme notre Père nous envoie ses saints anges, les messagers de son amour indéfectible.

			La création des anges

			En écrivant à l’Église de Colosses, Paul confessa la suprématie de Jésus-Christ sur toute la création, visible et invisible. Paul confirma également que l’univers tout entier – anges y compris – est le fruit de la création divine :

			« Il est l’image du Dieu invisible, le premier-né de toute la création. Car en lui ont été créées toutes les choses qui sont dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles, trônes, dignités, dominations, autorités. Tout a été créé par lui et pour lui. »  (Colossiens 1:15-16)

			Les Psaumes parlent également de la création des anges : 

			« Louez-le, vous tous ses anges ! Louez-le, vous toutes ses armées ! […] Qu’ils louent le nom de 
l’Éternel ! Car il a commandé, et ils ont été 
créés. »(Psaume 148:2,5)

			Dans le récit de la création, la Bible révèle que lorsque Dieu déclara : « Que la lumière soit, et la lumière fut », il eut recours à la parole, et la création tout entière vit le jour (Genèse 1:3).

			Le moment exact de la création des anges demeure incertain, mais plusieurs références scripturaires nous livrent des indications. La plus significative se trouve dans le livre de Job, au chapitre 38, quand le Seigneur répond à Job en lui demandant : 

			« Où étais-tu quand je fondais la terre ? […] Alors que les étoiles du matin éclataient en chants d’allégresse, et que tous les fils de Dieu poussaient des cris de joie ? » (vv. 4,7)

			Cela donne à penser que les anges étaient présents lorsque Dieu créa le monde et qu’ils poussèrent des cris de joie.

			L’autre indice se situe dans le récit d’Adam et Ève qui cédèrent à la tentation du serpent dans le jardin d’Éden. Cet indice temporel indique que Lucifer déchu (Satan), l’adversaire d’Adam et Ève, était présent avant la création de l’humanité. La création des anges innombrables semble coïncider avec la création du ciel précédant la formation de la terre physique.

			La nature des anges

			Dieu créa les anges comme une catégorie distincte des humains. Ils possèdent plus d’autorité et de sainteté que les humains, ainsi qu’un niveau de sagesse plus élevé.

			Leurs nombreuses qualités supérieures leur ont été attribuées dès le début. Les anges sont des êtres intelligents, rationnels avec des personnalités uniques. Ils déploient une gamme variée d’émotions. Tout au long de la Bible, on trouve de nombreuses références aux anges exprimant la joie, la tristesse, la colère et l’amour compatissant. Jésus a dit : « De même, je vous le dis, il y a de la joie devant les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se repent »  (Luc 15:10).

			Les anges sont extrêmement joyeux. En témoigne cette nuit ou Jésus est né à Bethléem. Les bergers entendirent un nombre incalculable d’anges chanter allègrement tandis que les cieux s’ouvraient pour leur révéler leur présence. Les anges ont également la possibilité de nous communiquer ou de nous transmettre ce qui est dans leur nature, c’est-à-dire la paix, la joie et la patience.

			Les émotions des anges ne sont pas altérées par le péché. Nos émotions humaines ainsi que nos corps portent les cicatrices du péché. C’est l’une des raisons pour laquelle nous éprouvons tellement de peur, d’anxiété, de colère et de tristesse. Les émotions des anges fonctionnent parfaitement, ainsi que Dieu les a conçues. 

			Les anges sont également humbles, obéissants, patients et purs. Ils ont une loyauté infaillible envers Dieu et désirent vivement le servir en contribuant docilement à l’avènement de son Royaume. 

			Les anges ont reçu de Dieu une volonté libre ; il leur a laissé la liberté de choisir et de déterminer leur orientation dans la vie. Les saints anges restent totalement soumis à la volonté divine, à la différence des anges déchus impies (dont nous parlerons plus amplement au chapitre 8).

			Description des tâches des anges

			Les anges sont des intermédiaires divins entre le ciel et la terre. Ils sont à l’aise dans les différentes couches du ciel identifiées dans la Bible. Ils résident dans les cieux et mènent à bien leurs missions sur terre et dans le ciel en fonction de leur classement (que je détaille dans un chapitre ultérieur). Pour l’instant, considérons un bref aperçu de leurs fonctions.

			Dans la Bible, nous sommes informés des responsabilités des anges et parfois de leur nature, mais la plupart des passages concernant les anges se contentent de décrire ce qu’ils font. En observant leur comportement, nous voyons la provision merveilleuse que Dieu a mise à notre disposition en nous envoyant ces amis et serviteurs divins pour nous accompagner dans notre parcours terrestre. Les anges attendent leurs ordres de Dieu pour le servir dans l’univers. Ils furent créés spécialement pour le servir lui seul. Ils agissent en accord avec les directives divines et non les nôtres. Les anges protègent et servent les humains en fonction de la direction et de l’ordonnance divines. Que vous ayez ou non déjà fait l’expérience de la présence d’un ange ou de son assistance, ces agents divins puissants vous ont sans doute porté secours à maintes reprises.

			Les anges servent Dieu d’une multitude de façons en fonction de leur rang. Les anges de la salle du trône offrent leur adoration et leur louange à Dieu tout en gardant constamment sa présence, sa sainteté et sa souveraineté. Ils sont d’intimes compagnons de confiance qui suivent les directives divines. Cette classe d’anges est composée de séraphins, de chérubins et de trônes. Ce groupe est en contact direct avec Dieu, et demeure fidèlement dans sa présence.

			Le second groupe (ou niveau) d’anges est composé de dominations, de pouvoirs et d’autorités. Ils sont impliqués dans l’univers physique (comme les tremblements de terre, les tsunamis, les ouragans et autres phénomènes extrêmes).

			Le troisième ordre se compose de principautés, d’archanges et d’anges. Ils sont principalement impliqués dans les affaires humaines ; ils interagissent avec les humains et fonctionnent comme les gardiens d’individus et de groupes. Ces anges sont dotés d’une force exceptionnelle, d’autorité, de sagesse et d’amour pour s’acquitter de leurs fonctions.

			Considérons les principales responsabilités des anges.

			1. Ils accompagneront le retour de Christ

			
« Le Seigneur Jésus apparaîtra du ciel avec les anges de sa puissance. » (2 Thessaloniciens 1:7)


			2. Ils préservent l’Église

			
« Le mystère des sept étoiles que tu as vues dans ma main droite, et des sept chandeliers d’or. Les sept étoiles sont les anges des sept Églises, et les sept chandeliers sont les sept Églises. »	
 (Apocalypse 1:20)


			3. Ils exécutent le jugement

			
« Au même instant, un ange du Seigneur le frappa, parce qu’il n’avait pas donné gloire à Dieu. Et il expira, rongé par des vers. » (Actes 12:23)


			4. Ils donnent la loi

			Actes 7:53 se réfère à des gens qui ont « reçu la loi d’après des commandements d’anges » (voir aussi Deutéronome 33:2 ; Galates 3:19, Hébreux 2:2).

			5. Ils exaltent, adorent et glorifient Dieu

			Quelle que soit sa classification, l’ensemble du règne angélique existe pour adorer Dieu. Dans la lettre que Paul adresse aux Hébreux, il écrit : « Que tous les anges de Dieu l’adorent ! » (Hébreux 1:6).

			Il semble qu’en louant Dieu leur vie soit éternellement renouvelée.

			« Je regardai, et j’entendis la voix de beaucoup d’anges autour du trône et des êtres vivants et des vieillards, et leur nombre était des myriades de myriades et des milliers de milliers. Ils disaient d’une voix forte : L’agneau qui a été immolé est digne de recevoir la puissance, la richesse, la sagesse, la force, l’honneur, la gloire, et la louange. » 
(Apocalypse 5:11-12)

			Des multitudes de chœurs angéliques proclament la grandeur de Jésus-Christ. Ils sont absorbés par la louange et l’adoration de leur Dieu bien-aimé. Quelle leçon renferme la sagesse du culte angélique ? Avez-vous déjà connu un amour si ardent et une telle extase ? Au fil des ans, de nombreux chrétiens consacrés ont écrit en détail sur leur transport d’allégresse et l’expérience d’un immense bonheur, alors qu’ils étaient en pleine adoration. Dans l’histoire rapportée ci-après, un croyant en train de louer Dieu en vient à entendre l’adoration des anges.

			Entendre l’adoration des anges

			Un jour, suite à un moment puissant de prédication au cours d’une conférence, je me reposais dans la présence du Seigneur, allongé sur le sol pendant une pause. Je ne m’étais pas rendu compte que j’avais passé toute la pause de deux heures allongé, et des amis vinrent me trouver pour voir si tout allait bien. Je pouvais entendre le groupe de louange commencer à se préparer ; toutefois, ils avaient apparemment ajouté de nouveaux instruments qui étaient absents lors de la séance précédente. J’étais allongé sur le sol près de l’estrade et ne pouvais voir la scène directement. Baigné de la présence de Dieu, j’étais physiquement faible, incapable de m’asseoir, c’est pourquoi je restais par terre et me reposais tout en écoutant le groupe de louange. La musique et les voix que j’entendais étaient exquises. J’étais préoccupé par le fait d’encombrer le passage de ceux qui venaient répéter et de ceux qui allaient arriver pour la prochaine réunion de culte. Je demandai à mes amis si ce groupe de louange était différent du précédent. Ils m’assurèrent alors qu’il n’y avait personne sur scène et personne en train de répéter, et que j’entendais vraisemblablement de la musique provenant de l’entrée. Je leur affirmai que j’entendais un groupe de louange, et je leur demandai de me soutenir pour m’aider à me lever afin de me rendre compte par moi-même. Personne n’était sur scène.
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